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Le bâtiment, épuré et fonctionnel, se distingue 
aussi par la nature des matériaux et du décor de  
ses façades qui, comme parfois dans l’architecture 
ferroviaire du tournant du XXe siècle, s’inspire de  
l’architecture locale. Ce courant régionaliste  
s’exprime ici par l’utilisation d’une technique de 
construction en briques de terre cuite, nommée 
škûka, qui consiste à réaliser un parement déco- 
ratif du mur en assemblant les briques selon  
plusieurs motifs : en bandeaux horizontaux avec 
des dispositions en denticules ou en chevrons, en 
réseaux losangés organisés en tables autour des 
baies. 

Cette réinterprétation de l’architecture tradition-
nelle de la région du Djérid se démarque du style 
néo-mauresque de l’époque où les motifs sont 
empruntés aux divers courants des arts de l’islam  
sans souci de cohérence avec les motifs locaux. 
Le décor n’échappe cependant pas totalement  
aux poncifs du style néo-mauresque de Tunisie :  
le décor de céramique des parois du vestibule, à 
l’arrière de la triple arcature de l’entrée, s’appa- 
rente à celui des maisons citadines des villes du  
nord, il en va de même des puissantes corniches de  
couronnement  couvertes  de  tuiles  vernissées. 

Le style que l’on peut qualifier de « néo-djéridien », 
sera utilisé dans plusieurs bâtiments publics de 
Tozeur (caïdat, poste, contrôle civil, gouvernorat, 
groupe scolaire) mais aussi dans l’un des premiers 
hôtels de l’oasis, le Grand Hôtel Bellevue, propriété 
de la famille Disegni. Cette grande famille juive de 
Livourne, installée à Tunis, était connue localement 
pour ses activités dans le domaine de l’exploita- 
tion des palmiers-dattiers et dans celui du tourisme 
avec, par exemple, l’édition de cartes postales, ou 
bien encore dans celui de la briqueterie. Ainsi, des 
cartes postales de la gare, éditées dans les années 
1910 par la famille, indiquent que le fournisseur 
des briques de construction n’est autre que T. 
[Téobaldo] Disegni (1867-1935).

La construction a été attribuée à l’entrepreneur 
d’origine italienne Almo Pucciarelli, installé à Sfax, 
qui serait aussi le bâtisseur de l’immeuble « des 
Monopoles » (ou hôtel des impôts) de Tozeur, 
construit dans le même style architectural.
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L’histoire de la construction de la gare de Tozeur 
est indissociable de celle de la Compagnie des 
phosphates et du chemin de fer de Gafsa, une en-
treprise coloniale fondée en 1896 pour exploiter les 
gisements de phosphates de la région de Metlaoui 
dans le sud tunisien. Après avoir réalisé en 1899 
la ligne Gafsa-Sfax qui permettait d’acheminer le 
minerai vers la Méditerranée, la compagnie signe 
en 1904 une convention avec le gouvernement  
tunisien pour étudier son prolongement jusqu’aux 
oasis du Djérid qui sont, selon elle, « le centre de 
population le plus important de l’intérieur de la  
Tunisie, et qui attireront, sans aucun doute, de  
nombreux touristes et hiverneurs ». Dans son  
assemblée générale de mai 1910, la Compagnie  
rend compte de l’avancement de la ligne entre  
Metlaoui et Tozeur dont le projet vient d’être  
approuvé par la direction générale des Travaux  
publics et dont le chantier va commencer. Pour  
réaliser cet équipement public, le gouvernement a 
en effet eu recours au financement par l’entreprise 
privée qui serait ensuite remboursée par l’exo- 
nération  de  ses  redevances  minières. 

La date de lancement des travaux de la gare n’est 
pas connue avec précision mais elle peut être  
estimée aux environs de 1910. Le bâtiment est 
achevé peu avant l’ouverture de la ligne, en 1913, 
comme l’atteste le compte-rendu de la visite des 
membres de l’Association française pour l’avance-
ment des sciences qui découvrent alors « la gare 
de Tozeur en mosaïque de briques de différentes 
couleurs dans le vif éclat du neuf ».

Probablement conçu par les ingénieurs de la 
Compagnie, le bâtiment s’inscrit dans la typolo-
gie courante des gares rurales du réseau ferro-
viaire français dont le programme type comprend 
le hall des billets, le service des bagages, la salle  
d’attente et le logement du chef de gare. Comme 
la gare de Sfax, bâtie à la fin du XIXe siècle, la 
construction est de composition symétrique, avec 
un large pavillon central et deux ailes étroites, le  
tout couvert en toit-terrasse. Mais à l’inverse de  
Sfax, le corps central est à deux niveaux tandis  
que  les  ailes  sont  à  simple  rez-de-chaussée.


